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ANCIENNES QUESTIONS KON RÉSOLUES.

1689 (1895, 35*). — Conclure des mêmes équations (celles
de la question 1688) les résultats suivants :

, m da sin(v -+- v' ) m' d<s' sin(v -4- v' )
Clt = : ; =: : ;

a2 = w 2H- M ' 2 - h 2 M w ' c o s ( v -h v ' ) ;

3(' Le plan des deux normales menées par l'origine aux
plans ( A ) contient l'axe des z;

4° L'équation
m ds sinv = m' dv' sin v\

où m d$ et tn'dû' sont des moments, exprime que le plan
des xy est un lieu géométrique d axes instantanés de rota-
tion et que, par suite, ce plan est un cône de Poinsol, lequel
est de révolution et a pour cône supplémentaire l'axe des z.

ESCARY.

1690 (1895, 35*). — En désignant par ̂  la longitude du
plan des deux normales (X, JJI, v), (X', JJL', v') qui pivote autour
de l'axe des z, démontrer qu'on a

cosX cos
cosjjt. sin

^ POSA'

<|/ cosjj.'

costj/ cosX
COS JJL

cosX'
cosjx'

ESCARY.

1691 (1895, 35*). — Conclure de ces équations <]/== <J/ -+- r
(Laplace) et les deux intégrales suivantes

tang2Ô cos2^ = D2, tang26'cos2<]/ = D'2,

où 6 et 6' sont des angles que font les rayons vecteurs r et rf

avec l'axe des s, D et D' des constantes arbitraires.
ESCARY.
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1692 (1893, 35*). — En posant

cos'j* / \ H- ei(x

i/cos'26 V 2

démontrer les formules suivantes :

sinO = cosv = —=

cosO = sinv = —=

. i/e2ü)-h i
COS A —

\Ji

y V 2 w ,

V) 1 p'+tù ( p2M _ j_ 1)2 ) / / M 2

ESCARY.

1691* (1895, 3f>*). - Déinontier que la relation

cosX cos)'

fléduite

vantes :

u

des deux

ni ( D -

« V/l)2

cos(v -+

COisfi.

premières

Ü)

f- D' ) eM

m D

m D

v' )

CO^jJt.

équations

' = Q),

"* a v

D'2e«w +

D^20) 'H-

DD'e2o

(B),

D-f-I

/D'2e*

' / ̂

»— I

entraîne les sui

—_ /-'2 ^ ^ '

2 é(2a> -+-1 ) ( D'2 ̂ 2 w ' -h i )

ESCARY.



1694 (1895, 36*). — Démontrer que, dans le cas de D < D',
on a l'inégalité

m'D' r^ m'D
mD > 7^ > m D' '

et que. si l'on a
D > D',

la même inégalité a lieu dans un sens opposé. ESCARV.

1695 (1895, '*7*). — Sachant qu'on a

r"1 z= /-2_f- r'2-\- ').rr cos(v H- v'),
et en posant

d é m o n t r e r l e s r e l a t i o n s s u i v a n t e s (l)

V s -)'T>.
D« P^ ^ + 1 ) ^

^ - "H? Q2 ^ » + D ^ ^ '
D2 P' esco'^ D2

ESCARV.

1705 (1895, 39*). — Considérons un système focal donné
comme l'ensemble de deux systèmes réciproques, et faisons
tourner l'un de ces systèmes d'une demi-révolution autour
dune droite, assujettie à la seule condition de rencontrer à
an^le droit l'axe du système focal.

Démontrer que, dans cette nouvelle position, les deux sys-
tèmes sont polaires réciproques par rapport à un paraboloïde
équilatère.

Si l'on désigne par c le paramètre des paraboles des sec-

(*) Plusieurs de ces formules semblent entachées d'erreurs, peut-
être typographiques. En outre, on n'a pas défini P', Q', S'. En tous
cas, on a reproduit exactement ici le texte de l'énoncé imprimé
en 1893.



tions principales de ce paraboloïde, par r la distance d'un
point quelconque du système focal à Taxe et par 0 l'angle que
fait le plan focal de ce point avec l'axe, on a

/• tangO = c.
G. TARRY.

1710 (1896, 56). — Une série de bougies, de compositions
et de hauteurs différentes, sont posées verticalement sur une
table et allumées au même instant Démontrer: i° que généra-
lement le centre de gravité du système formé par les bougies
décrit une «série d'arcs d'hyperboles successives; 2° qu'a un
instant quelconque l'hyperbole correspondante a une as>mp-
tote verticale qui passe par le centre de gravité primitif des
partie^ consumées des bougies qui brûlent encore à l'instant
considéré. WALTON.

1715(1896, io>). — On appelle nombres de Mobiiis, les
nombres JJ.(/? ) définis de la manière sui\ante :

|JL(l) = I .

jj.(/i)=ro quand n est divisible par un carré autre que
l'unité.

H(/j) = -4- i quand ti n'a que des facteurs pi entiers diffé-
rents en nombre pair.

\i(n) = — i quand n n'a que des facteurs premiers diffé-
rents en nombre impair.

Dans cet énoncé l'unité n'esl pa« comptée comme facteur.
Montrer que la somme

est égale à — » + o, expression où la valeur absolue de o est

inférieure à 3\//i. *

1721 (1896, 15a). — Déterminer un polynôme entier du

degré n< f'n(x), tel que le résidu de la fonction

_ ) (m nombre entier positif)



relatif au point x = o soit égal à o quand m et n sont diffé-
rents, et à l'unité quand m = n. J. FHANEL.

1731 (1896, 295). — Soient n et k£ n deux nombres entiers

positifs, et posons, en désignant par E f y ) le plus grand

nombre qui ne surpasse pas —•>
A

en sorte que

Démontrer que l'expression

converge vers une limite déterminée pour/< = x>, limite qu'on
peut exprimer par le produit infini

et dont la valeur numérique est

o,4 54510135a....

1738 (1896, 344). — Huit points étant donnés sur un plan,
il existe 7) points tels qu'en les joignant aux huit points
donnés, on obtienne des faisceaux en involution:

ED. DEVVULF.

1747 (1896; 487). — On pose, a, b, a0 étant trois quantités
réelles,

• _ (a ~^ bi -+-1) {et -+- bi -+- 4 ) . . . (a -+- bi' n- 271)
a" + bnl~ (« + î ) + (fl + 3 ) . . . ( a + fl + ij a°'

i° Démontrer que Ton a



'i° En particulier, on fera a -i-bi = - (costo-*-/ sinto),

puis c — o. De l'identité ( i ) correspondante, déduire qu'on
peut, d'une infinité de manières, satisfaire à l'identité sui-
vante:

A o oos (in -+• i ) oi -h Aj cos M eos i n w

-h A o cos 2 to c o s ( 2 / i — ij to

A 2^4 ! C O S 2 " + 1 U) = o,

A,,, Ai, A*, . . . , A2//M étant indépendants de to, et n au
moins de ces qualités étant arbitraires. R. GILBERT.

1751 (1896, 583). — Si l'on désigne par A,A et B,7, les mi-
neurs des déterminants

chacune des relations

11 — «11 ̂ 13 «11^12 «J2^11

«22 br.i — «23^22 «23 ̂ 2 1 — «2 1 ^2 > «21 ^22 ~ «22 ^21

«,12^33— «33^32 «33 ̂ 3 1 " «31 ^33 «31^32 «32^31

et

1 1 2 B n - A 1 3 B 1 2 A U B U -

^3ÎB3 3—A3 3B2 Î A33B31 —

est la conséquence de l'autre.

A11B12— A 1 2 B U

A3i B3 2— A 3 2B 3 1

D. ARANT.

17ri4 (1S97, j'i). — Trouver un polynôme entier en p

f(x, p) = A 0/?'"-+- A t/?'«-!-f-...-h Am_,/?-hAm,

où Ao, Ai, . . . , A,,,-i, A,/i désignent des fonctions de la va-
riable x, tel que l'intégrale générale de l'équation difleren-



tielle

dy
s'obtienne en remplaçant -— par une constante arbitraire.1 dx

Les équations ainsi obtenues ont-elles des intégrales singu-
lières?

Nota. — On examinera plus particulièrement le cas où le
polynôme f (x, p) est du second degré en p.

On écartera les solutions du problème qui conduisent à
une équation de Clairaut. G. BOURLET.

1761 (1897, f48). — Cinq droites quelconques sont données
dans un plan. On mène une transversale par un point fixe et,
sur cette droite, on prend un sixième point qui forme une
involution avec les cinq points déterminé^ par les cinq droites
données. Le lieu géométrique de ce sixième point, quand la
transversale tourne autour de son pivot, se compose de cinq
coniques. E. DEWULP.

1762 (1897, 148). — Les caractéristiques des plans tangents
à un cône de la classe n forment une surface d'ordre 2/1 + 1.

E DEWULF.

1763 (1897, 148). — Soient Cn(x, y) = o, Cm(x, y) = o
les équations de deux courbes d'ordres respectifs n et m. Si
un point est commun à ces deux courbes et si son ordre de
multiplicité est n' pour G„ et m' pour C/H, il appartient aussi
à la courbe représentée par l'équation

<)C»n dG,n àCn àGm

ôx dy dy dx

et est multiple de l'ordre m' -h n' — 2 pour cette courbe.
Donner une interprétation algébrique de ce théorème.

E. DE WULF.

1776 (1897, 387). — Soient ƒ (x, y) = a#2-f- ibxy -+- cy*

une forme positive et o(h)= N y- :» la somme étant
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étendue à tous les systèmes de valeurs entières des indéter-
minées x et y, tels que

/(x, y) soit < h.

On excepte, bien entendu, le système particulier x = q = o.
ce que nous indiquons en affectant le signe S d'un accent.

Démontrer que la différence

tend .ver6; une limite déterminée quand h augmente indéfini-
ment. J. FRANEL.

1777 (1897. 387). —Soient, plus généralement,

X,, . . . , t ) ^ (
\ 5 = 1 , 2, . . . ,

une forme positive des p variables X\, . . . , xp, D =\(ars)\
son déterminant et

p
\f(xux,y . . . , ^ ) P

la somme étant étendue à tous les systèmes de valeurs entières
des variables (à l'exception du système X\ — x^ — . . . = xp — o)
satisfaisant à l'inégalité

f{xu #2, . . . , xp)< h.

Démontrer que la différence

tend vers une limite déterminée quand /? augmente indéfi-
niment. J. FRANEL,


